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Andy Guérif
Né en 1977, diplômé de l’Ecole supérieure des beaux-arts 
d’Angers en 2001, Andy Guérif est un artiste, cinéaste et 
plasticien. En 2001, il réalise Portraits d’étudiants, série de cinq 
films d’une minute. En 2002, le court métrage Why are you 
running ?… revisite sous forme de plan-séquence une scène 
mythique de Vertigo pour en interroger la fabrication. En 2006, 
Cène préfigure Maestà : à partir du tableau de Duccio, Guérif 
filme la préparation du décor, avant que l’ensemble de l’équipe 
ne se transforme en figurants et s’immobilise sous forme de 
peinture. Il est également l’auteur de l’ouvrage Le Code de l’art 
(2013), dans lequel il s’amuse à associer panneaux signalétiques 
et chefs-d’œuvre picturaux. Maestà, dont le tournage a démarré 
en 2008 et s’est achevé en 2015, est son premier long métrage.

Première suisse. En présence d’Andy Guérif à toutes les séances. 
Aventure ciné-picturale, Maestà est un objet esthétique  
sans point de comparaison qui recrée une fresque ancienne  
et l’anime. La peinture en question est La Maestà de Duccio  
di Buoninsegna, réalisée à Sienne entre 1308 et 1311.  
Le cinéaste Andy Guérif a choisi la partie verso de l’installation, 
un polyptyque de 26 panneaux représentant les étapes de 
la Passion du Christ. L’écran se partage en autant de petites 
fenêtres qui s’animent tour à tour, parfois simultanément.  
Les personnages évoluent dans ces espaces selon le récit  
et, à un moment donné, prennent la pose – l’instant peint  
par Duccio –, puis retournent à leurs activités avant de sortir 
du champ pour réapparaître ailleurs. Il règne ainsi à l’intérieur 
du cadre une profusion narrative ouverte à toutes les combi-
naisons et à toutes les digressions. 

Maestà
(La Passion du Christ)
France · 2015 · 60' · sonore 
De Andy Guérif
Avec Jérôme Auger,  
Mathieu Bineau,  
Jean-Gabriel Gohaux
12/12 DC
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Projection de Journal d’un curé de campagne et conférence

A l’occasion de ce colloque, Journal d’un curé de campagne de Robert Bresson 
est projeté le lundi 10 octobre à 21h, au Cinématographe. Long métrage 
fréquemment loué par la critique dans le contexte des réflexions des années 
1950 sur l'adaptation d'œuvres littéraires, notamment en raison de sa fidélité 
étonnante au texte-source de l’écrivain Georges Bernanos. La projection  
du film est précédée d’un apéritif dînatoire et d’une conférence (à 19h30 au  
Salon bleu) de Gilles Philippe et Vincent Verselle consacrée au scénario adapté  
du roman de Bernanos par le célèbre duo Jean Aurenche et Pierre Bost,  
scénario finalement refusé par l’écrivain et resté à l’état de projet « littéraire ».

Projection précédée d'une conférence (à 19h30) et d'un apéritif
Un jeune prêtre vient d’être nommé curé du petit village 
d’Ambricourt. En mauvaise santé et ne parvenant pas à s’imposer, 
il se heurte rapidement à l’indifférence, puis à l’hostilité de  
ses paroissiens… Prix Louis-Delluc en 1950, cette adaptation  
du roman homonyme de Georges Bernanos « renouvelle 
l’adaptation littéraire au cinéma, faisant naître ses images  
du texte même de Bernanos au lieu de l’illustrer. Il restitue  
la vie intérieure et spirituelle, à l’aide d’un style fait de rigueur  
et d’ascèse, jusque dans la direction d’acteurs dépourvue  
de tout artifice théâtral » (Joël Magny, La Revue du cinéma).  
Ce climat spirituel que l’écrivain a su créer avec des mots,  
le cinéaste le recrée ici avec des images si belles et des gestes  
si simples, qu'il semble avoir inventé un langage nouveau. 

octobre

lu

10
21 :00
CIN

Journal d’un curé 
de campagne
France · 1951 · 114' 
De Robert Bresson
Avec Claude Laydu,  
Armand Guibert,  
Nicole Maurey
14/14 35mm

Colloque « Des livres aux scénarios »
Le scénario, envisagé dans ses états et variantes comme un « genre » 
spécifique, se dérobe souvent, en raison de son statut transitoire  
et de sa subordination au film, à une analyse documentée. 

Le projet « Discours du scénario » soutenu par le Fonds national  
de la recherche scientifique et dirigé par les professeurs Alain Boillat  
et Gilles Philippe de l'UNIL vise précisément, à partir d'une exploitation  
du fonds Claude Autant-Lara de la Cinémathèque suisse, à développer  
une réflexion inédite sur l'adaptation de textes littéraires en pensant  
le scénario dans sa dimension génétique, historique et linguistique. 

Organisé dans le cadre de ce projet, le colloque international  
« Des livres aux scénarios » qui se tient à la Faculté des lettres de l'UNIL  
les 10 et 11 octobre entend ouvrir cette réflexion aux pratiques scénari-
stiques dans le cinéma parlant français d'avant 1960.

Programme du colloque : www.unil.ch/cin 
www.unil-cinematheque.ch

Image : Claude Laydu dans Journal d'un curé de campagne de Robert Bresson (1951).

+
La collaboration
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Le musée au cinéma
A l’horizon 2020, Plateforme10 réunira, dans un quartier entièrement dédié  
à l'art, le Musée cantonal des Beaux-Arts (mcb-a), le Musée de l’Elysée 
(musée de la Photographie) et le Musée de design et d’arts appliqués 
contemporains (mudac). Par le rapprochement et le travail conjugué des 
institutions muséales qui y prendront place, c’est une plateforme culturelle 
exceptionnelle qui se développera au cœur de Lausanne. En préfiguration 
de cet important projet culturel et en collaboration avec la Cinémathèque 
suisse, le public est invité à la séance d’ouverture d’un cycle cinémato-
graphique consacré à la représentation des musées au travers des films. 
Après une brève présentation du projet, le film Night at the Museum  
de Shawn Levy (2006) ouvrira ce nouveau champ de collaboration entre  
des domaines culturels qui ont de nombreux thèmes à partager. 

Entrée libre.
Réservation : www.cinematheque.ch/museecinema 
www.plateforme10.ch 

Image : Robin Williams et Ben Stiller dans Night at the Museum de Shawn Levy (2006).
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Au Musée d’histoire naturelle de New York, squelettes, statues 
de cire et animaux empaillés prennent vie la nuit. Témoin de 
ce mystérieux manège, le gardien Larry Daley constate que 
ces fantômes du passé cohabitent difficilement, la faute à une 
Histoire souvent trouble… Dans ce joyeux chaos agencé selon 
une habile gradation et avec un sens de l’absurde consommé, 
Shawn Levy parvient à tirer le meilleur de la comédie pour enfants 
à l’américaine. On pense aux Marx Brothers, à Toy Story et aux 
Small Soldiers de Joe Dante, même si le modèle paraît plutôt être 
le film-jeu Jumanji. « Un pied dans le fantastique, l'autre dans  
la farce, le cinéaste américain, bardé d'effets spéciaux et 
d'humour à forte valeur euphorisante, dégoupille un pur 
divertissement populaire » (Julien Barcillon, Télé 7 jours, 2006). 

Night at the 
Museum
(La Nuit au musée)
GB, USA · 2006 · 108' ·  
v.o. s-t fr./all. 
De Shawn Levy
Avec Ben Stiller,  
Carla Gugino,  
Robin Williams
6/10 35mm  Ⓕ

Les musées au musée (du cinéma)

En attendant la fin des travaux de la première partie du nouveau site muséal, 
la Cinémathèque suisse s’associe au mcb-a, au mudac et au  
Musée de l’Elysée, pour un voyage à travers l’histoire du cinéma et autour  
de l’espace muséal. 

En se promenant dans les musées du monde, nous avons tous, un jour 
ou l’autre, imaginé pouvoir rentrer dans un tableau, ou qu’une œuvre d’art, 
une sculpture, ou une reproduction d’animal, puissent prendre vie sous  
nos yeux. Le septième art a souvent utilisé ces espaces consacrés à  
la culture, à la science et à l’imagination, pour réaliser ce rêve d’enfant.  
Lieux de mystère ou d’aventures, réels ou imaginaires, les musées ont  
ainsi toujours inspiré les artistes et les cinéastes. 

A proximité du prochain quartier consacré aux beaux-arts, au design,  
à la photographie et à l’art en général, le Capitole ouvre ses portes  
le mercredi 12 octobre à Plateforme10 en inaugurant un cycle mensuel  
de films. Ce rendez-vous régulier sera proposé tout au long du chantier,  
en attendant l'ouverture en 2019 du mcb-a, première des trois institutions  
à s'installer dans ce nouveau lieu. 

Chicca Bergonzi

73





octobre

ve

14
19 :00
CAP

Dans un petit village vietnamien, Nham, un adolescent 
passionné de poésie, vit auprès de sa mère et de sa belle-sœur 
Ngu, avec laquelle il découvre l’intensité du désir physique.  
Un jour, débarque Quyen, une jeune femme installée aux  
Etats-Unis, venue se ressourcer dans son village natal.  
Très impressionné par l’attitude de cette citadine, le jeune 
homme se désintéresse alors de Ngu, suscitant sa jalousie… 
Une ode paisible à la naissance du sentiment amoureux,  
au passage à l’âge adulte et à la nostalgie d’un bonheur perdu. 
« Dang Nhat Minh sait dépeindre subtilement les relations 
humaines et fait preuve d’une grande poésie visuelle  
dans la confrontation de l’homme et de la nature, rendant 
justice à la beauté des paysages sans tomber dans l’exotisme  
de pacotille » (Laurent Darbellay, Journal de Genève, 1997).

Nostalgie de 
la campagne
(Thuong nho dong quê)
Vietnam · 1995 · 117' ·  
v.o. s-t fr./all. 
De Dang Nhat Minh
Avec Van Lee,  
Ta Ngoc Bao,  
Thuy Huong
12/14 35mm

Vietnam-Suisse : une relation 
diplomatique de 45 ans
En 2016, Berne et Hanoï commémorent 45 ans de relations diplomatiques 
tissées entre le Vietnam et la Suisse. Le 11 octobre 1971, avant même la fin 
de la guerre du Vietnam, la Suisse a été l’un des premiers pays occidentaux 
à entamer des relations diplomatiques avec Hanoï. La République Socialiste 
du Vietnam a ouvert une ambassade à Berne en 2000 et la première visite 
officielle d’un président de la Confédération suisse au Vietnam a eu  
lieu en août 2008, avec Pascal Couchepin. 

Pour développer les échanges entre les deux pays et célébrer  
cet anniversaire, diverses manifestations sur le plan culturel sont 
organisées tant au Vietnam qu’en Suisse. Dans ce cadre, l’Ambassade  
du Vietnam à Berne, en collaboration avec la Cinémathèque suisse,  
a le plaisir de présenter Nostalgie de la campagne de Dang Nhat Minh  
au Capitole le 14 octobre. Un film qui a remporté le Prix du public au  
Festival international de films de Fribourg (FIFF) en 1995.

Image : Nostalgie de la campagne de Dang Nhat Minh (1995).
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Image : La Fille du garde-barrière de Jérôme Savary (1975),  
projeté dans le cadre de la carte blanche à la Fondation F.I.N.A.L.E.

Lausanne Underground Film &  
Music Festival (LUFF), 15e édition
La Cinémathèque suisse accueille le Lausanne Underground Film &  
Music Festival, dont l’édition 2016 se déroule du 19 au 23 octobre. 

Quinze ans maintenant que le LUFF pénètre le Casino de Montbenon chaussé 
de gros godillots crottés, sans jamais les essuyer à l’entrée. A 15 ans, on n’est 
pas encore adulte, mais nos pieds approchent sérieusement de leur taille 
définitive. Et plus les pieds sont grands, plus les godasses transportent toutes 
sortes de saletés… C’est dire si le personnel de nettoyage ne va pas rigoler 
cette année. Si, à l’heure où ces lignes sont écrites, le programme n’est pas 
encore complet, ce qui va suivre a au moins le mérite de démontrer que  
les boues qui composent l’amalgame brunâtre collé à nos semelles provien-
nent de terreaux tous très différents les uns des autres. 

A commencer par la plus belle : Christina Lindberg, à qui nous rendrons 
hommage en sa présence. Princesse du cinéma d’exploitation des années 
1970, originaire de Suède, la brune fut immortalisée en interprétant Frigga 
dans le fameux film Thriller (1973) de Bo Arne Vibenius, titre phare du genre 
« rape & revenge », dans lequel Lindberg incarne une jeune fille revancharde 
au look désormais iconique : vêtue d’un long pardessus en cuir noir et d’un  
pull à col roulé, portant un bandeau sur l’œil, les cheveux détachés,  
armant un fusil de chasse à double canon scié en direction de ce que l’on 
devine être la lie humaine. 

La plus animée : une rétrospective de l’œuvre de Phil Mulloy.  
Auteur britannique de films d’animation depuis le milieu des années 1980,  
il fut remarqué grâce à des courts métrages sardoniques diffusés sur 
MTV. Son graphisme brut, son humour caustique, ses sujets politiquement 
incorrects font de l’auteur l’une des figures les plus importantes de ’animation 
« adulte » avec Bill Plympton. 

La plus érotique : à l’occasion des 20 ans de la Fondation lausannoise 
F.I.N.A.L.E. (Fondation internationale d'arts et littératures érotiques), le LUFF 
offre à son fondateur, Michel Froidevaux, une carte blanche pour programmer 
quelques films rares abordant les thèmes de l’érotisme et des pratiques 
sexuelles. L’occasion de mettre en avant les travaux méconnus ou oubliés 
d’artistes comme Roland Topor ou Terry Jones. 

La plus gay : une rétrospective des films de Wakefield Poole, un danseur 
de formation, proche de Warhol, qui signa Boys in the Sands, le premier film X  
américain distribué dans les salles obscures, quelques mois avant  
Deep Throat (Gorge profonde) de Gerard Damiano.

Et ça, ce n’est que ce que l’on trouve sous le pied droit. Le gauche  
nous réserve encore plein de surprises. Rendez-vous courant septembre  
pour voir ce qu’il peut bien nous réserver, et en octobre pour tout essuyer.

Julien Bodivit, directeur artistique du LUFF 

www.luff.ch
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Avant-première : Docteur Jack de 
Benoît Lange et Pierre-Antoine Hiroz
Les années passées aux côtés de Jack Preger ont créé entre nous une 
grande complicité et m’ont permis d’entrer dans son intimité.  
Toutes les personnes qui ont eu la chance de le croiser ont été fascinées 
par ce médecin infatigable. Jusqu’à aujourd’hui, il avait toujours refusé que 
quiconque tourne un film sur lui. Quand il m’a finalement donné son accord 
pour ce projet, j’ai tenu à m’entourer de professionnels qui m’apportent 
un regard neuf sur celui qui devenait chaque jour un peu plus mon ami.  
J’ai donc choisi Camille Cottagnoud à l’image, pour sa sensibilité,  
son immersion hors pair et son grand professionnalisme. Claude Muret 
quant à lui a participé à l'écriture pour me permettre d'encore mieux 
comprendre cette vie hors normes. La puissance du personnage torturé  
par la marche du monde a permis la création d'un film captivant et 
émouvant. Il nous a offert bien plus que ce que nous étions venus chercher.

Benoît Lange 

Sortie en salles en Suisse romande le 26 octobre. 
www.drjack.world

Image : Docteur Jack de Benoît Lange (2016).
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Benoît Lange
Né en 1965 à Morgins, Benoît Lange part en Inde à l'âge  
de 22 ans et s’engage dans différentes missions humanitaires.  
A Calcutta, il rencontre le docteur Jack Preger et décide  
de documenter par la photographie son travail dans les rues. 
En 1991, il gagne le Prix des Journées de l'image professionnelle 
à Arles et expose depuis son travail dans de nombreuses 
galeries en Europe. Si Calcutta et les portraits de ses déshérités 
restent au centre de son travail, il étend son champ artistique 
à de nombreux autres pays : Ethiopie, Erythrée, Burkina Faso, 
Equateur, Chine, Kosovo, Mongolie, Japon, Indonésie.  
Il a publié six ouvrages sur ses voyages et réalisé plusieurs  
films pour la télévision, tels que Les Oubliés de Calcutta (1995)  
ou Les Aventuriers de la médecine (1997).

Jack Preger
Né à Manchester en 1930 dans une famille juive orthodoxe,  
Jack Preger se passionne dès l'adolescence pour l’agriculture.  
A 34 ans, il décide de vendre sa ferme et entreprend des études 
de médecine. Son diplôme obtenu, il se rend au Bangladesh  
et y travaille auprès d’une ONG. Expulsé du pays pour avoir 
dénoncé un trafic d’enfants auquel participaient des membres 
de Terre des Hommes Hollande et l’Etat bangladais, il s’installe 
à Calcutta où il commence à soigner, seul, des indigents dans 
les bidonvilles. Il jette ainsi les bases de la « Street Medicine », 
aujourd’hui devenue un mouvement mondial. A ce jour, il a créé 
quatre cliniques fixes et trois écoles et continue la médecine  
de rue avec deux minibus qui servent de cliniques mobiles.

octobre
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En présence de Benoît Lange et de Jack Preger 
Comment un enfant d'origine juive, élevé à Manchester, est 
devenu agriculteur, puis s'est retrouvé quarante ans plus tard 
médecin dans les rues de Calcutta ? Comment a-t-il pu créer,  
à partir de rien, une des premières ONG d'Inde et accomplir  
une œuvre qui continue de se développer aujourd’hui ?  
Le documentaire de Benoît Lange et Pierre-Antoine Hiroz revient 
sur la vie de Jack Preger, âgé de 84 ans, qui se lève chaque matin 
pour tenter de sauver des vies, sillonnant la ville et arpentant 
les rues dans le dessein d’apporter des soins aux plus démunis. 
Dans une chambre juchée sur le toit de son école, il mène  
une vie ascétique, entouré de livres. La caméra l'accompagne 
sur les lieux de son action, dans les dispensaires, dans  
les bidonvilles, tente de percer sa personnalité secrète et 
humble, et offre une magnifique galerie de personnages. 

Docteur Jack
Suisse · 2016 · 90' · v.o. s-t fr. 
Documentaire de  
Benoît Lange  
et Pierre-Antoine Hiroz
12/14 DC

79



Die letzte Chance de Leopold 
Lindtberg en version restaurée
A l’occasion de la Journée mondiale du patrimoine audiovisuel, le jeudi  
27 octobre, la Cinémathèque suisse programme l’une des œuvres majeures 
de l’histoire du cinéma suisse. Inspiré de faits réels et tourné pendant  
la Seconde Guerre mondiale, Die letzte Chance de Leopold Lindtberg 
interroge à chaud la question des réfugiés et la politique d’asile de la Suisse 
durant le conflit. Il est représentatif d’une série de longs métrages à succès 
tournés entre la fin des années 1930 et le milieu des années 1960, et produits 
en grande partie par la même société, Praesens Film à Zurich. Sa restauration 
numérique a été présentée en première mondiale dans le cadre de la section 
Cannes Classics du festival 2016, soixante-dix ans après sa sélection officielle 
lors de la première édition de la manifestation. Cette restauration a été 
pilotée par la Cinémathèque suisse et la Schweizer Radio und Fernsehen 
(SRF), avec le soutien de Memoriav, et réalisée auprès du laboratoire Hiventy. 
C’est la première fois qu’un film suisse est retenu dans cette section du 
Festival de Cannes consacrée aux classiques restaurés.

Image : Die letzte Chance de Leopold Lindtberg (1945).
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Leopold Lindtberg
Né en 1902 à Vienne, Leopold Lindtberg travaille comme 
comédien, puis metteur en scène en Allemagne. Fuyant  
le nazisme, il déménage à Zurich en 1933. Il réalise son premier 
long métrage, Jä-soo ! (1935), avec Walter Lesch, et tourne  
en 1938 Füsilier Wipf, premier film postsynchronisé en Suisse, 
sur le thème de la mobilisation de 1914-1918. Il acquiert une 
reconnaissance internationale en 1944 avec Marie-Louise, histoire 
d’une enfant française rescapée d’un bombardement et recueillie 
en Suisse. Le film, tourné en pleine guerre, remporte l’Oscar du 
meilleur scénario. La consécration arrive avec Die letzte Chance, 
l’année suivante. Il signe sa dernière œuvre en 1953, Unser Dorf, 
primé à Berlin et sélectionné en compétition à Cannes, avant  
de se tourner vers la télévision, où il travaille jusqu’en 1984.

Copie numérique restaurée
Italie du Nord, 1943. Deux prisonniers de guerre alliés,  
un Anglais et un Américain, s’évadent lorsque le train qui  
les conduit en Allemagne est bombardé. Recueillis par  
un curé de village, ils deviennent passeurs, prenant la tête  
d’un groupe de réfugiés qui tente de rejoindre la Suisse par  
la montagne… Un an après Marie-Louise, Leopold Lindtberg 
signe une nouvelle œuvre pleine d’humanisme sur la théma-
tique des réfugiés de guerre en Suisse. Elle remporte le Grand 
Prix à Cannes en 1946 et connaît un succès mondial. « Par sa 
dignité, ce film transcende le simple document réaliste pour 
devenir une allégorie : celle de la quête d’un refuge, d’une  
patrie. Ne serait-ce qu’à ce titre, Die letzte Chance mérite  
sa place de classique parmi les œuvres saillantes de l’après-
guerre » (Hervé Dumont, Histoire du cinéma suisse).

Die letzte 
Chance
(La Dernière Chance)
Suisse · 1945 · 113' · v.o. s-t fr. 
De Leopold Lindtberg
Avec Ewart G. Morrison,  
John Hoy,  
Ray Reagan
12/12 DC
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Image : The Texas Chainsaw Massacre de Tobe Hooper (1974), projeté  
dans le cadre du cycle « De La 1ère à la Cinémathèque : Travelling ».
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Présenté par Rui Nogueira 
S'il ne fallait retenir pour la postérité qu’un seul film de George 
Sidney, ce serait sans doute Scaramouche, chef-d'œuvre 
incontestable du film d'aventures et l'un des plus beaux fleurons 
de la grande époque de la Metro-Goldwyn-Mayer. Inspiré par  
la vie de Tiberio Fiorelli, acteur italien du XVIIe siècle, Rafael 
Sabatini a écrit en 1921 un roman qui a donné lieu à plusieurs 
adaptations cinématographiques entre 1923 et 1963. Celle de 
Sidney, admirablement servie par la photographie de Charles 
Rosher, nous offre notamment le plus long (7 minutes) et  
le plus beau duel de cape et d'épée de l'histoire du cinéma.  
Un sommet du genre. Tout y est pour notre bonheur : les  
décors, les costumes, la mise en scène, la direction d'acteurs.  
Un véritable feu d'artifice. (RN) 

Présenté par Rui Nogueira 
Rares sont les cinéastes qui ont su décrire avec autant  
de sensibilité et de justesse l'univers complexe et fragile  
de l'enfance. Au départ une chanson de José Luis Perales, 
Porque te vas ? qui contribuera largement au succès 
international du film. Puis, une réflexion dramatique sur  
la fin d'une dictature et l'espoir des lendemains qui chantent. 
Cría Cuervos a été réalisé l'année de la mort du Caudillo,  
en pleine Espagne franquiste, et s'impose comme une œuvre 
charnière entre le passé et le présent. Magnifiquement habité 
par la prodigieuse Ana Torrent qui partage ses rêves et ses 
souvenirs, le film de Carlos Saura transforme la vieille demeure 
madrilène, où il se situe, en un nouvel habitacle. Il y avait  
Buñuel. Il y a Almodóvar. Mais, entre les deux, il y a Saura. (RN) 
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Scaramouche
USA · 1952 · 114' · v.o. s-t fr./all. 
De George Sidney
Avec Stewart Granger,  
Janet Leigh,  
Eleanor Parker
12/12 35mm

Cría cuervos
Espagne · 1976 · 109' ·  
v.o. s-t fr./all. 
De Carlos Saura
Avec Geraldine Chaplin, 
Mónica Randall,  
Florinda Chico
14/14 35mm

Carte blanche à Rui Nogueira
Passeur passionné, l’ancien directeur du CAC-Voltaire (Genève) présente 
tous les premiers mardis du mois à la Cinémathèque suisse une perle  
du septième art.

« Depuis ma plus tendre enfance, j’associe ma passion du cinéma à mon 
amour de la vie. Qu’il fasse beau ou qu’il pleuve, en temps de guerre ou  
de paix, que le monde aille à sa perte ou qu’il se reconstruise avec bonheur, 
les films ont toujours été les régulateurs de mon existence. Rien de plus 
naturel donc à ce que je tienne à transmettre aux autres les éléments qui 
constituent la clé de ma raison de vivre » (Rui Nogueira). 

Collaborateur à des revues et ouvrages sur le cinéma, délégué de 
festivals et directeur du CAC-Voltaire de 1978 à 2010, Rui Nogueira a proposé 
dans ses salles le meilleur de l’histoire du cinéma, mêlant aux films  
sa propre histoire et ses nombreuses rencontres avec des cinéastes  
et des comédiens. En réunissant une impressionnante collection de copies 
– et en les mettant en circulation en Suisse – il a également contribué  
à diffuser partout sa perception (et sa passion) du cinéma. Nous le 
retrouvons à présent à la Cinémathèque suisse, une fois par mois,  
où il continue de partager avec le public ses (nombreux) coups de cœur. 

Image : Ana Torrent dans Cría cuervos de Carlos Saura (1976).
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L'architecture à l'écran
Un mois sur deux, la revue romande Tracés, la Cinémathèque suisse et  
la Maison de l'Architecture explorent les liens entre architecture et cinéma. 
La séance du mercredi 26 octobre invite à découvrir Eleusis, une ville  
sacrée de l'Antiquité dans la banlieue d'Athènes, au fil des déambulations 
d'un surprenant personnage.  

Récit cinématographique d’une ville, La Pierre triste de Philipos Koutsaftis 
perd de vue l’objectif qu’il se fixe pour mieux le retrouver dans l’objet 
de sa distraction. Le point de départ est l’ambition documentaire, celle 
de récolter, sur une décennie, des images des fouilles archéologiques 
préventives dans la ville industrielle d’Eleusis, au sud d’Athènes. Grand 
centre de pèlerinage du monde antique, Eleusis est devenue une banlieue 
pauvre et le cinéaste grec choisit d’en saisir la lente transformation.  
Prévenu à chaque fois par les archéologues, il arrive toujours au bon 
moment : celui où sort de terre un fragment du temps disparu. Ses allées 
et venues planifiées croisent celles d’un étrange personnage, un clochard 
céleste paranoïaque et méticuleux, Panagiotis Farmakis, qui cherche dans 
les décharges les tas de gravats que les archéologues ont jugés sans intérêt.  
Farmakis trouve régulièrement des pièces antiques, des fragments, des  
objets d’une valeur inestimable qu’il ramène, à son tour, au musée archéo-
logique. Il permet au cinéaste de quitter sa trajectoire bien tracée, révélant 
ainsi, telle une théophanie, le sens anthropologique du temps. Les mystères 
d’Eleusis consistaient en une initiation : celui qui savait introduisait celui  
qui ne savait pas encore dans le cercle fermé des détenteurs de la vérité.  
Il n’est pas exagéré de considérer que le film de Koutsaftis est une véritable 
initiation cinématographique, autrement dit un apprentissage du temps. 

Christophe Catsaros, rédacteur en chef de la revue Tracés 

A Genève, la projection a lieu le jeudi 3 novembre à 20h45, aux Cinémas du Grütli. 
www.cinemas-du-grutli.ch 

Image : La Pierre Triste de Filippos Koutsaftis (2000).

Présenté par Christophe Catsaros 
Tourné sur douze ans, La Pierre triste est au documentaire ce 
que la folie d’Antonin Artaud est au théâtre : une expérience qui 
pulvérise, par sa façon de les accomplir, les prémisses d’un art. 
Succès inégalé pour un film de ce genre, il frôla la fréquentation 
des blockbusters et marqua, par sa sensibilité et sa précieuse 
tristesse, toute une génération. « Il est assez rare que le cinéma 
s’attache ainsi aux profondeurs de la terre. Assez rare qu’il 
s’attache avec autant de tendresse et d’opiniâtreté à saisir ce 
qui survit de mystères passés, de villes enfouies, de vies enfuies. 
Koutsaftis a pensé le cinéma comme un art des survivances,  
une archéologie au sens plein du terme (…). Tout cela guidé par  
un phrasé d’images si simples et de mots si profonds qui font  
de ce film un seul et grand poème » (Georges Didi-Huberman). 
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La Pierre triste
(Agelastos petra)
Grèce · 2000 · 85' · v.o. s-t fr. 
Documentaire de  
Filippos Koutsaftis
12/12 DC
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Copie numérique. Projeté en hommage à Prince (voir p. 51).
Un jeune musicien introverti, surnommé Le Kid, est prêt à tout 
pour percer et obtenir la reconnaissance de ses parents. C’est 
sur la scène d’un club de Minneapolis qu’il prend conscience de 
l’engouement et de la jalousie qu’il suscite, notamment auprès de 
Morris Day, le leader du groupe The Time… Ce biopic, tombé aux 
oubliettes, est l’œuvre tout entière de Prince et témoigne de la 
vision extravagante d’une personnalité hors du commun. « Prince 
a quasiment inventé un genre à sa démesure : l'autobiographie 
romancée et chantée, la comédie musicale rock, un trip égoma-
niaque dont il contrôlait et interprétait chaque mesure, des affres 
du jeune homme au triomphe de la rock star (…) Plus de trente  
ans après sa sortie, il reste donc à peu près mille manières  
de (re)découvrir Purple Rain » (Laurent Rigoulet, Télérama).

Mitchell suit les cours d’une école de pilotes de chasse avec  
la farouche volonté de se montrer digne de son père tué au 
Vietnam. Une formation supérieure rythmée par des amitiés,  
des amours et des rivalités… Château baroque pétri de 
testostérone, Top Gun rencontra un immense succès aux  
Etats-Unis, à l’apogée de l’ère reaganienne dont il exalte  
le credo. « Quentin Tarantino affirme que c’est en fait un grand 
film homosexuel inconscient. Auquel il ne manquerait, pour être 
à l’armée de l’air ce que Querelle de Fassbinder est à la marine, 
que quelques éphèbes-mécaniciens aux muscles tâchés de 
cambouis. Individualisme, goût de l’effort et du dépassement  
de soi, camaraderie virile. Sur une intrigue vieille comme 
Abraham Lincoln, Tony Scott 'clipeur' et 'pubeur' fou, a réussi  
un spot longue durée » (Aurélien Ferenczi, Télérama).
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Purple Rain
USA · 1984 · 111' · v.o. s-t fr. 
De Albert Magnoli
Avec Prince,  
Apollonia Kotera,  
Morris Day
14/14 DC

Top Gun
USA · 1986 · 110' · v.o. s-t fr./all. 
De Tony Scott
Avec Tom Cruise,  
Kelly McGillis,  
Val Kilmer
12/12 35mm

De La 1ère à la Cinémathèque : 
Travelling
Travelling vous emmène dans l’histoire des tournages des films cultes. 
La petite histoire des grands films vous est racontée entre anecdotes, 
archives et extraits. Dans notre projecteur sonore, ces mêmes films  
révèlent leur propre récit et nous permettent d’accueillir, dans notre  
cinéma radiophonique, tous les acteurs du septième art. 

Catherine Fattebert vous invite à écouter (sur La 1ère) et à regarder  
(à la Cinémathèque suisse) The Birds, Freaks, La Chèvre, The Texas Chainsaw 
Massacre, The Misfits ou Il Decameron. Travelling, un déplacement de caméra 
pour tout connaître de l'histoire du cinéma !

Pour entendre les films, c'est sur La 1ère tous les dimanches de 10h à 11h  
et rediffusion les lundis de 4h à 5h. Pour les voir, c'est à la Cinémathèque  
tous les dimanches à 15h et les samedis à 21h. 

 www.rts.ch/la-1ere 

Image : Schlitzie et Rose Dione dans Freaks de Tod Browning (1932).
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Melanie rencontre chez un marchand d’oiseaux un séduisant 
avocat qui recherche des inséparables. Par jeu, elle en achète  
et les lui apporte, chez lui, à Bodega Bay. Dès son arrivée,  
elle est blessée au front par une mouette. Puis, tous les 
volatiles de la localité commencent à avoir de curieux 
comportements... Un film spectaculaire, dont les savants 
trucages restent surprenants, mais aussi une fable écologique 
et une variation dramatique sur le thème de l’angoisse : 
« Angoisse psychologique devant la solitude et l’abandon (…), 
angoisse morale devant l’inutilité et le vide de l’existence  
qu’il faut combler en s’inventant un rôle, enfin et surtout 
angoisse métaphysique quant à l’existence éventuelle  
d’un sens de l’univers et de l’instance qui jugera nos actes » 
(Jacques Lourcelles, Dictionnaire du cinéma - les films).

Copie numérique restaurée. Projeté dans le cycle Groupe 5 (p. 36). 
Lucien cueille des fruits et légumes pour Alice. De son côté,  
Léon se dispute avec un ami, le quitte et fait halte dans un 
restaurant où il croise Lucien. Celui-ci lui demande d'apporter  
le panier de légumes à la blonde Alice. Léon accepte et rencontre 
une brune, qui le charme aussitôt… Dans la campagne genevoise, 
les rencontres s’enchaînent, dans une effervescence malicieuse. 
L’intrigue ne se soucie pas de vraisemblance, célébrant plutôt 
le caprice ou la magie de l’instant. « Jouant sur les apparences, 
Soutter bâtit, à la manière d’un dramaturge précis comme  
un horloger, un divertissement dont la mécanique est proche  
de celle du vaudeville. Mais il en exploite le sens qui s’y 
annonce et non les anecdotes qui le trament » (Freddy Buache). 
Sélectionné en compétition à Cannes en 1972.

Campana, un détective privé, recherche au Mexique la fille  
d’un PDG. On lui adjoint un aide-comptable, choisi pour  
sa distraction comparable à celle de la jeune fille. L’espoir  
est que ses bévues ahuries et les catastrophes qu’il déclenche 
mettent Campana sur la bonne piste… Un comique de bon  
aloi qui doit beaucoup au tandem entre Gérard Depardieu 
en dur grincheux et Pierre Richard en hurluberlu étourdi. 
« Visiblement, Francis Veber préfère la compassion attendrie  
à la noirceur satirique. Contrecarrant les ‘recettes’ du film 
comique, il dote son personnage de gaffeur d'une noblesse 
inédite, le faisant passer de l'état de victime à celui de sauveur. 
De cette inversion des rôles naît une gentille poésie (…) et  
la supériorité de la rêverie étourdie sur les certitudes 
rationnelles » (Marine Landrot, Télérama). 

Dans un cirque, une belle trapéziste fait croire à un nain  
qu’elle est amoureuse de lui. Elle le séduit, l’épouse et tente  
de l’empoisonner pour s’emparer de sa fortune. Mais les 
frères en difformité du malheureux veillent sur lui… Les seuls 
monstres de ce film inclassable, interprété par de véritables 
« phénomènes » du cirque Barnum souffrant d’anomalies 
physiques, sont évidemment des êtres « normaux ». Freaks  
fut pourtant jugé « insoutenable » à sa sortie et continua à faire 
peur après avoir été amputé d’une demi-heure. En Angleterre,  
il resta même interdit durant trente ans. Il faudra attendre  
1969 pour que la critique et le public européens redécouvrent 
ce film bouleversant et crient au chef-d’œuvre. Trop tard pour 
Tod Browning, qui mourut oublié en 1962.

septembre

ma

27
20 :30
CAP

octobre

di

02
15 :00
CIN

sa

08
21 :00
CIN

octobre

di

09
15 :00
CIN

sa

15
21 :00
CIN

The Birds
(Les Oiseaux)
USA · 1963 · 119' · v.o. s-t fr. 
De Alfred Hitchcock
Avec Tippi Hedren,  
Rod Taylor,  
Jessica Tandy
12/12 EC

Les Arpenteurs
Suisse · 1972 · 85' 
De Michel Soutter
Avec Marie Dubois,  
Jean-Luc Bideau,  
Jacques Denis
12/14 DC

La Chèvre
France · 1981 · 93' · avec s-t all. 
De Francis Veber
Avec Pierre Richard,  
Gérard Depardieu,  
Corynne Charby
12/12 35mm

Freaks
(La Monstrueuse Parade)
USA · 1932 · 62' ·  
v.o. s-t fr./all./it. 
De Tod Browning
Avec Wallace Ford,  
Leila Hyams,  
Olga Baclanova
12/12 35mm

90



octobre

di

16
15 :00
CIN

Sur une route du Texas, des jeunes gens en minibus s’arrêtent 
pour prendre de l’essence et se dégourdir les jambes.  
Au cours de leur promenade, ils découvrent une maison isolée 
intrigante… Tourné en 16mm et avec très peu de moyens,  
The Texas Chainsaw Massacre est présenté à Cannes en 1975 
et ne tarde pas à s’attirer les foudres des comités de censure. 
Réputé scandaleux et infréquentable, le film joue pourtant  
sans cesse avec le hors-champ, propose une mise en scène  
brillante et puissante, une esthétique lyrique, et mêle docu-
mentaire halluciné et farce grotesque. Plutôt que d’afficher  
une violence gratuite et décérébrée, Tobe Hooper parvient  
à saisir une Amérique post-Vietnam décadente et fait entrer  
le cinéma d’horreur dans son âge moderne, celui du réalisme 
sale, de l’ironie et de la contestation politique. 

Une jeune femme fraîchement divorcée, névrosée et fragile, 
rencontre à Reno trois hommes meurtris par l’existence.  
Ils vivent au jour le jour, taciturnes, désenchantés, tous à titres 
divers des exclus, des mal-aimés, des asociaux… Huston,  
d’un puissant romantisme lyrique, dénonce la destruction  
des grands espaces naturels, faisant de ces antihéros des 
cow-boys anachroniques, des chasseurs brutaux qui traquent 
le mustang pour en faire de la pâtée pour chiens. Une œuvre 
amère, qui séduit et émeut par la lucidité de sa méditation  
sur une certaine Amérique. Le dernier film de Marilyn – elle 
décède en 1962 – dont le scénario fut écrit sur mesure par  
son époux, l’auteur dramatique Arthur Miller. Clark Gable,  
quant à lui, meurt d’une crise cardiaque à la fin du tournage.

Du recueil de farces et de contes paillards établi par le célèbre 
humaniste italien Boccace au XVIe siècle, Pasolini en choisit  
huit dont il s’inspire librement en essayant de retrouver l’esprit  
d’une époque en familiarité avec la sexualité et la mort.  
Des fables qui ont ici pour théâtre une campagne médiévale 
réinventée, joyeuse et païenne. « Pasolini renonce à toute 
idéologie explicite et nous offre le spectacle d’une humanité et 
d’une existence qui n’ont certes rien de commun avec le monde 
d’aujourd’hui (…). La réalité en est toutefois saisissante, parce 
qu’elle nous rappelle les fresques de Giotto et les tableaux  
de Bruegel, mais surtout, au-delà de toute pudeur, elle exprime 
notre nostalgie d’une sensualité libre, pétulante, débridée et 
parfaitement insouciante » (Emmanuelle Neto, Guide des films).

octobre

di

23
15 :00
CIN

sa

29
21 :00
CIN

octobre

di

30
15 :00
CIN

novembre

sa

05
21 :00
CIN

The Texas 
Chainsaw 
Massacre
(Massacre à la tronçonneuse)
USA · 1974 · 80' · v.o. s-t fr. 
De Tobe Hooper
Avec Marilyn Burns,  
Allen Danzyger, Paul A. Partain
16/16 DC

The Misfits
(Les Désaxés)
USA · 1961 · 124' · v.o. s-t fr./all. 
De John Huston
Avec Clark Gable,  
Marilyn Monroe,  
Montgomery Clift
12/14 35mm

Il Decameron
(Le Décaméron)
Italie · 1971 · 108' · v.o. s-t fr./all. 
De Pier Paolo Pasolini
Avec Franco Citti,  
Ninetto Davoli,  
Pier Paolo Pasolini
16/16 35mm
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Image : Lucía de Humberto Solás (1969).

Pour une histoire permanente  
du cinéma : 1969
Etabli par le grand cinéphile et ancien directeur adjoint de notre institution 
Bernard Uhlmann, ce programme réunit des films choisis pour leur 
importance historique, culturelle ou artistique. L'occasion rêvée de 
remontrer de grands classiques, de susciter des (re)découvertes ou de 
rafraîchir salutairement les mémoires 

Palmarès 1969

Festival international du film de Berlin - Ours d’or 
Rani Radovi (Travaux précoces) de Želimir Žilnik 

Festival international du film de Cannes - Palme d’or  
If… de Lindsay Anderson 

Festival international du film de Locarno - Léopard d’or  
Charles mort ou vif d’Alain Tanner 

Mostra de Venise - Lion d’or  
En 1969, la Mostra de Venise ne compta ni jury, ni palmarès, mais un  
Lion d’honneur fut décerné à Luis Buñuel pour l’ensemble de son œuvre.
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A travers les portraits de trois Cubaines, chacune répondant 
au nom de Lucía et vivant à des époques distinctes, Humberto 
Solás met en regard l’émancipation de la femme et le chemi-
nement de Cuba vers sa libération. En 1895, alors que la guerre 
d’indépendance cubaine bat son plein, Lucía l’aristocrate 
s’éprend d’un Espagnol déjà marié. En 1932, Lucía la bourgeoise 
rejoint la révolution matée par la dictature de Machado, tandis 
qu’en 1960, Lucía la paysanne vit avec un homme qui lui refuse 
son droit à l’éducation et à la liberté… Adoptant pour chaque 
segment un style spécifique de mise en scène et jouant à la fois 
sur le mode du pamphlet politique, de l’essai esthétique et  
de la comédie de mœurs, le réalisateur, alors âgé de 27 ans, 
réussit une fresque historique considérée aujourd’hui comme 
l’un des sommets du cinéma cubain.

Journée du Cinéma : entrée à 5 francs le 4 septembre
En 1942, Philippe Gerbier, ingénieur des ponts et chaussées, est 
également l'un des chefs de la Résistance. Dénoncé et capturé, 
il parvient à s'échapper lors d'un transfert vers la Gestapo 
parisienne, rejoint des membres de son réseau à Marseille  
et poursuit la lutte, entre espoir et déconvenues… Si le film suit 
assez fidèlement le roman homonyme de Joseph Kessel, Jean-
Pierre Melville ajoute quelques détails de ses propres souvenirs 
de résistant, quelques morceaux de mémoire. « Le film est grave, 
non manichéen, anti-spectaculaire. Les personnages y sont 
dépeints comme des êtres courageux, idéalistes, avec leurs 
ambiguïtés, leurs faiblesses. Ni pétarades d’armes à feu ni mots 
historiques. Melville souhaitait faire de ses images ‘une rêverie 
rétrospective et nostalgique’ » (Jean-Luc Doin, Télérama).

Copie numérique restaurée 
Le soir de Noël, un ingénieur catholique discute philosophie  
et religion avec un ami marxiste chez une amie divorcée  
s'affirmant libre-penseuse… Œuvre éloquente où les silences 
sont ressentis comme des manques tant l’intelligence du propos 
est constante. « On se livre ici au petit jeu des confidences,  
à grand renfort de citations littéraires ou philosophiques.  
Le débat tourne autour de Pascal et de ‘l’espérance mathé-
matique’. Les héros rohmériens sont de grands phraseurs, 
s’exprimant généralement en une langue châtiée (…). Ils ont 
tendance à peser au milligramme le pour et le contre. Le cinéaste 
enregistre leurs désirs et inhibitions, si futile qu’en soit l’objet : 
il se fait le chroniqueur attentif des intermittences du cœur » 
(Claude Beylie, Les Films-clés du cinéma).

La réussite professionnelle, une belle femme, une luxueuse 
villa : le publicitaire Anderson a tout pour être heureux. Après 
un accident de voiture aux allures de suicide manqué, il quitte 
femme et emploi pour retrouver sa fougueuse maîtresse... Kazan 
met en scène son propre roman, critique des valeurs illusoires 
de l'American Dream à travers le malaise existentiel d'un homme 
confronté à la vacuité de son existence. « Abondent les symboles 
et les allégories, éclate un lyrisme soudain teinté d’une nostalgie 
secrète, fourmillent les détails les plus imprévus sans que  
le rythme de l’œuvre en souffre. Une parfaite maîtrise de l’art (…). 
Quant aux acteurs, en particulier Kirk Douglas et Faye Dunaway, 
ils se hissent aisément à la hauteur du scénario ; ce qui n’est  
pas peu dire » (Laurent Bonnard, Gazette de Lausanne, 1970).
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Lucía
Cuba · 1969 · 159' · v.o. s-t fr. 
De Humberto Solás
Avec Raquel Revuelta,  
Eslinda Nuñez,  
Adela Legra
16/16 35mm

L'Armée 
des ombres
France · 1969 · 144' ·  
v.o. s-t fr./all. 
De Jean-Pierre Melville
Avec Lino Ventura,  
Paul Meurisse,  
Simone Signoret
14/14 35mm

Ma nuit 
chez Maud
France · 1969 · 110' 
De Eric Rohmer
Avec Jean-Louis Trintignant, 
Françoise Fabian,  
Marie-Christine Barrault
10/14 DC

The 
Arrangement
(L'Arrangement)
USA · 1969 · 125' · v.o. s-t fr./all. 
De Elia Kazan
Avec Kirk Douglas,  
Faye Dunaway, Deborah Kerr
12/16 35mm
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A Berlin, au lendemain de l’incendie du Reichstag, la puissante 
dynastie industrielle von Essenbeck, dont la fortune provient 
des aciéries, est exhortée d'apporter son soutien aux  
Nazis… Une sombre et magnifique fresque regorgeant  
de scènes d’anthologie, qui compte parmi les chefs-d'œuvre 
incontestables du septième art. « Tels des rats puants,  
les personnages se flairent et s'évitent, affolés par la décharge 
qu'on vient de leur envoyer : le nazisme. Omniprésent, Hitler 
s'infiltre autant dans les tentures pesantes qui calfeutrent les 
fenêtres que dans les gants de crin qui frottent les dos blafards 
de barons trop sûrs d'eux. Avec une morbide justesse, Visconti 
tisse des liens entre érotisme et pouvoir, fondés sur le même  
et violent désir de possession » (Marine Landrot, Télérama). 

Copie neuve 35mm. Projeté dans le cycle Groupe 5 (p. 37).
Industriel genevois en pleine crise de la cinquantaine, Charles 
Dé abandonne son entreprise et sa famille pour s’installer  
à la campagne chez un couple de marginaux… Radiographie 
(à charge) de la Suisse de la fin des années 1960, ce premier 
film d’Alain Tanner est une fable tonique et sans issue, à la fois 
contestataire, pince-sans-rire, pathétique, grave et joyeuse. 
« C’est de Suisse que nous parvient, alors qu’on ne cesse de 
l’attendre en France, le plus bel enfant cinématographique 
du mois de mai 1968 », affirmait à sa sortie le critique Philippe 
Haudiquet dans L'Avant-scène Cinéma. Tanner, par la suite,  
ne cessera plus d’enfoncer le clou de l’utopie, avec des œuvres 
d’agitation des consciences et de dessillement du regard,  
dont La Salamandre reste l’une des plus représentatives.

Très libre adaptation de Pétrone relatant le vagabondage de 
deux jeunes gens, Encolpe et Ascylte, dans la Rome décadente 
de Néron. Une ville fantasmagorique et envoûtante dans laquelle 
résident des personnages déconcertants, qui se complaisent 
dans le dévergondage et semblent plus proches des pulsions 
animales que des émotions humaines. Dans cette œuvre d’une 
luxuriance barbare, la turbulence plastique du cinéaste devient 
un ouragan qui saccage tout sur son passage. Derrière ces 
tableaux outranciers et délirants, l’orage chargé de foudre  
n’est pas celui de la sensualité, mais plutôt de l’angoisse.  
Un péplum aristocratique réfléchissant la décomposition  
d’une culture où il est évident que Fellini peint, au travers de  
cet énorme « happening », une décadence qu’il identifie à la nôtre. 

A l’ouest des Etats-Unis, Morton convoite un point d’eau qui  
lui permettrait de développer son réseau de chemin de fer.  
Pour éliminer les McBain, propriétaires légitimes du terrain,  
il fait appel à l’impitoyable Frank. Mais la nouvelle épouse  
de McBain, la farouche Jill, n’a pas dit son dernier mot et 
Cheyenne le hors-la-loi a une vieille affaire de famille à régler 
avec Frank… «  Leone au sommet de son art, le western-
spaghetti devenu western-opéra. Le hiératisme des attitudes, 
la lenteur des gestes, la musique lancinante de Morricone, 
tout crée un climat irréaliste alors que l’histoire se révèle en 
définitive des plus classiques dans le genre (…). Le chemin de 
fer introduit la civilisation : le cow-boy épris de liberté laisse la 
place à l’ouvrier exploité  » (Jean Tulard, Guide des films).
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La caduta 
degli dei
(Les Damnés)
Suisse, Allemagne, Italie · 
1969 · 151' · v.o. s-t fr./all. 
De Luchino Visconti
Avec Dirk Bogarde,  
Ingrid Thulin,  
Helmut Griem
16/16 35mm

Charles mort 
ou vif
Suisse · 1969 · 93' 
De Alain Tanner
Avec François Simon,  
Marcel Robert,  
Marie-Claire Dufour
12/16 35mm

Fellini Satyricon
France, Italie · 1969 · 138' ·  
v.o. s-t fr./néerlandais 
De Federico Fellini
Avec Martin Potter,  
Hiram Keller,  
Max Born
16/16 35mm

C'era una volta 
il West
(Il était une fois dans l'Ouest)
Italie, USA · 1968 · 163' ·  
v.o. s-t fr./all. 
De Sergio Leone
Avec Henry Fonda,  
Charles Bronson,  
Claudia Cardinale
14/14 35mm
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Le lieutenant de police Bullitt est chargé de veiller sur  
un truand qui doit témoigner au cours d’un procès lié  
à la mafia… « A côté des morceaux de bravoure, Peter Yates 
glisse des séquences consacrées à la vie quotidienne et situe 
toute cette histoire dans le paysage réel de San Francisco.  
Il tire un magnifique parti de la ville, jouant du téléobjectif  
pour en capter la vibration (…). Cette beauté visuelle mise  
au service d’un récit mené à vive allure confère à l’œuvre  
son charme intimiste brusquement brisé par des passages 
d’action hautement spectaculaires. L’interprétation se situe  
au niveau de la prise de vues et du montage qui exploitent  
avec efficacité l’accompagnement musical ou les silences :  
un jeu de regards en dit souvent plus long qu’un dialogue » 
(Freddy Buache, Tribune de Lausanne, 1969).

Dans l’Egypte féodale des années 1930, alors sous tutelle 
britannique, des paysans du Delta du Nil se révoltent après 
s’être vu refuser le permis d’irriguer leurs champs de coton 
sous prétexte que cela défavoriserait le projet de réseau routier 
d’un puissant seigneur local… Une lutte poétique et brûlante 
d’actualité pour la survie, inspirée d’un roman d’Abderrahmane 
Cherkaoui. « Youssef Chahine tisse une ample histoire sinueuse, 
souple et jamais obscure ni confuse (…). Loin de la saynète 
rustique ou du 'tableau de genre' bucolique, des scènes 
s’orchestrent en une vaste épopée soulevée par un souffle 
lyrique d’une rare vigueur. Le grouillement humain, toutes ces 
vies et leurs mouvements divergents, hasardeux, ne brouillent 
pas la ligne générale du film, qui est celle d’un drame collectif » 
(Jean-Louis Bory, Le Nouvel Observateur, 1969).
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Bullitt
USA · 1969 · 113' · v.o. s-t fr./all. 
De Peter Yates
Avec Steve McQueen,  
Robert Vaughn,  
Jacqueline Bisset
14/14 35mm

La Terre
(Al-Ard)
Égypte · 1969 · 70' · v.o. s-t fr. 
De Youssef Chahine
Avec Hamdy Ahmed,  
Yehia Chahine,  
Ezzat El Alaili
12/14 35mm
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Trésors des archives
Chaque deuxième mardi du mois, des œuvres restaurées à (re)découvrir. 
En septembre et octobre, deux films de Leopold Lindtberg : Wachtmeister 
Studer, à la fois enquête policière et portrait sociologique, et Die letzte 
Chance, sur la position de la Suisse vis-à-vis des étrangers en 1939-1945. 

Chargée par la Confédération d'assurer la préservation de l'héritage cinémato- 
graphique national, la Cinémathèque suisse effectue des restaurations  
de films avec le soutien de Memoriav – Association pour la sauvegarde de la  
mémoire audiovisuelle suisse. La sélection s'établit en fonction d'une urgence  
technique (dégradation des supports), des caractéristiques des collections 
et de la représentativité des œuvres. Outre les longs métrages, on s'efforce 
de sauver des pans moins connus de la production suisse : documentaires, 
actualités, films amateurs. Mais aussi des films auxquels des Suisses  
ont participé. On s'intéresse encore à la représentation de la Suisse  
dans les films tournés par des équipes étrangères. Sont présentés enfin  
des films d'autres pays dont la seule copie connue est conservée par  
la Cinémathèque suisse, ainsi que des restaurations exemplaires effectuées 
par des institutions sœurs à l'étranger.

Image : Heinrich Gretler et Adolf Manz dans Wachtmeister Studer de Leopold Lindtberg (1939).

96



Enquête policière et portrait sociologique

Produit par la Praesens en 1939, Wachtmeister Studer fait partie des classiques 
du cinéma suisse et témoigne de la réussite du travail collectif mené par  
la société de production zurichoise. Adapté d’un roman de Friedrich Glauser,  
il inaugure une série centrée sur le commissaire Studer, auquel Heinrich 
Gretler prête ses traits, et contribue à l’affirmation d’un « véritable » cinéma 
suisse, révélateur de la société de l’époque. La copie présentée est issue 
d'une restauration photochimique réalisée en 2005 avec le soutien de 
Memoriav en collaboration avec la Schweizer Radio und Fernsehen (SRF).
Séance présentée par Pierre-Emmanuel Jaques, historien du cinéma

Copie restaurée 35mm
Après la découverte du cadavre du commerçant Witschi, 
Schlumpf, le principal suspect, tente de se pendre. L’enquête 
manque d’être interrompue suite à cette forme d’aveu et il 
faut la ténacité de Studer (contre l’avis de ses supérieurs) 
pour que le vrai coupable soit découvert : il s’agit en fait du 
syndic Aeschbacher, qui faisait chanter Witschi à la suite d'un 
détournement de fonds. La trame policière sert de prétexte 
à la peinture d’une société où les coupables ne sont pas ceux 
que désigne la vindicte populaire. Fidèle au roman de Friedrich 
Glauser, le film dévoile l’hypocrisie sociale, tout en défendant 
le principe d’une justice qui échappe à l’arbitraire des préjugés. 
Le film vaut par le jeu des comédiens et une mise en scène 
soignée, servie par le chef opérateur Emil Berna. 

Les réfugiés et la politique d’asile en Suisse en 1939-1945

Tourné pendant la Seconde Guerre mondiale, Die letzte Chance interroge  
à chaud la question des réfugiés et la politique d’asile de la Suisse durant 
le conflit. Sa restauration numérique a été présentée en première mondiale 
dans le cadre de la section Cannes Classics du festival 2016. Elle a été  
pilotée par la Cinémathèque suisse et la Schweizer Radio und Fernsehen 
(SRF), avec le soutien de Memoriav, et réalisée par le laboratoire Hiventy. 
C’est la première fois qu’un film suisse est retenu dans cette section 
consacrée aux classiques restaurés. Il est ici projeté dans le cadre de la 
Journée mondiale du patrimoine audiovisuel (voir p. 81).

Copie numérique restaurée
Italie du Nord, 1943. Deux prisonniers de guerre alliés, un Anglais 
et un Américain, s’évadent lorsque le train qui les conduit en 
Allemagne est bombardé. Recueillis par un curé de village, ils 
deviennent passeurs, prenant la tête d’un groupe de réfugiés 
qui tente de rejoindre la Suisse par la montagne… Un an après 
Marie-Louise, Leopold Lindtberg signe une nouvelle œuvre pleine 
d’humanisme sur la thématique des réfugiés de guerre en Suisse. 
Elle remporte le Grand Prix à Cannes en 1946 et connaît un succès 
mondial. « Par sa dignité, ce film transcende le simple document 
réaliste pour devenir une allégorie : celle de la quête d’un refuge, 
d’une patrie. Ne serait-ce qu’à ce titre, Die letzte Chance mérite  
sa place de classique parmi les œuvres saillantes de l’après-
guerre » (Hervé Dumont, Histoire du cinéma suisse).
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Wachtmeister 
Studer
(Le Brigadier Studer)
Suisse · 1939 · 113' · v.o. s-t fr. 
De Leopold Lindtberg
Avec Heinrich Gretler,  
Adolf Manz,  
Anne-Marie Blanc
12/14 35mm

Die letzte 
Chance
(La Dernière Chance)
Suisse · 1945 · 113' · v.o. s-t fr. 
De Leopold Lindtberg
Avec Ewart G. Morrison,  
John Hoy,  
Ray Reagan
12/12 DC
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Image : Alfred Camille Abadie dans The Great Train Robbery d'Edwin S. Porter (1903).

Une histoire du cinéma  
en mots et en images
Freddy Buache, directeur et âme de la Cinémathèque suisse pendant 45 ans, 
revisite l’histoire du cinéma depuis 1984 dans le cadre d’un légendaire cours 
public, « Histoire(s) comparée(s) du cinéma », émaillé de coups de cœur,  
de coups de sang et d’amitiés. Désormais, ce cours, rebaptisé « Une histoire 
du cinéma en mots et en images », est donné à tour de rôle par Freddy 
Buache et Alain Boillat, professeur à la Section d’histoire et esthétique  
du cinéma de l’Université de Lausanne.

Tissant des liens entre les films, jetant des ponts entre les arts,  
la réflexion sur le septième art passe ici par l’exemple : l’analyse de styles 
esthétiques et de pratiques narratives, ainsi que la discussion sur les 
genres, courants, périodes identifiés par l’historiographie s’appuient  
sur des extraits de films commentés et projetés en 35mm. La référence  
aux séquences projetées permet une sensibilisation à l’analyse filmique  
et une mise en perspective des films par rapport à des enjeux majeurs  
de l’histoire esthétique, économique et technologique du cinéma.  
Ce cours public gratuit est destiné à la fois aux étudiants en cinéma 
de l’Unil et à toute personne intéressée par l’histoire et l’étude du cinéma.
Entrée libre.  
Tous les cours ont lieu de 14h à 16h dans la salle du Cinématographe.
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Liste des cours

Les précurseurs : des Lumière à Griffith 
Cours donné par Freddy Buache 

Le cinéma des premiers temps : bandes comiques et autres « récits » 
Cours donné par Alain Boillat

 
Les cinémas nordique et italien des années 1910 
Cours donné par Freddy Buache 
 
Le cinéma expressioniste allemand 
Cours donné par Freddy Buache 
 
Le « découpage » dans les années 1910 
Cours donné par Alain Boillat
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Première en présence de Josef Zisyadis et suivie d’un apéritif 
Il fait ses premiers pas à Istanbul et passe son enfance à Athènes 
avant d’arriver en 1962, avec ses parents et son frère, à Lausanne. 
Dès 16 ans, Josef Zisyadis s’engage politiquement au POP (Parti 
ouvrier et populaire). Sa licence de théologie en poche, il part  
à Paris où il travaille durant quatre ans comme pasteur de rue 
dans le quartier populaire de Belleville. De retour en Suisse,  
il reprend le poste de secrétaire cantonal du POP vaudois.  
Son parcours politique – député au Grand Conseil, conseiller 
d’Etat, conseiller national – est marqué par un fort attachement 
aux valeurs des milieux populaires. Fin gourmet, il accorde  
une importance particulière à la cuisine, élément essentiel  
de notre culture. D’où son engagement dans le mouvement  
Slow Food et la Semaine du goût. 

Première en présence de Doris Jakubec et suivie d’un apéritif 
La littérature romande, longtemps sous-estimée en Suisse  
et ignorée en France, est au cœur du témoignage de Doris 
Jakubec. Dès 1965, elle s’investit, au sein du Centre de recherche 
sur les lettres romandes (CRLR), fondé par le professeur Gilbert 
Guisan, dans un immense chantier d’étude académique des 
écrivains du pays et de valorisation de leurs archives. De 1981  
à 2003, à la tête de cette institution, elle réussit notamment  
à faire entrer l’œuvre de Charles-Ferdinand Ramuz dans la 
prestigieuse Bibliothèque de la Pléiade. Avec délicatesse et 
sensibilité, Doris Jakubec parle de sa famille, de son rapport  
au livre, source de la compréhension humaine et de la tolérance, 
révèle ses goûts littéraires et partage ses réflexions sur la poésie 
qui nous fait vivre au-dessus du temps. 
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Josef Zisyadis
(Le goût des autres)
Suisse · 2016 · 52' 
Interlocuteur  
Patrick Morier-Genoud
6/10 EC

Doris Jakubec
(La littérature romande,  
un pari)
Suisse · 2016 · 54' 
Interlocuteur  
Patrick Ferla
6/10 EC

Portraits Plans-Fixes
Tournés en cinq plans fixes, en noir et blanc, en un seul lieu, un seul jour, sans  
reprises ni coupures, les films Plans-Fixes composent une vaste collection de 
portraits de personnalités de Suisses romande – et quelquefois d'ailleurs – 
issues de divers domaines d'activité. 

 Le premier film a été réalisé en 1977 et, chaque année, une dizaine de  
nouveaux portraits voient le jour. L'absence du montage, un des principes  
de base de la collection, vise à mettre l'accent sur l'authenticité du moment 
et privilégie le point de vue de la personne, sujet du film, qui raconte  
son parcours et partage ses réflexions dans un entretien avec un(e) inter-
locuteur(-trice). La devise – « Un visage, une voix, une vie » – résume cette 
démarche. Dans leur ensemble, les films Plans-Fixes représentent un véritable 
panorama de la vie en Suisse du début du XXe siècle jusqu'à nos jours. 

Toutes les projections en avant-première sont gratuites. 

www.plansfixes.ch 
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Fin juin, lors du dernier congrès de la FIAF 
(Fédération internationale des archives  
du film) qui s’est tenu à Bologne en marge  
du festival Il Cinema ritrovato, la centaine  
de délégués présents a accepté  
à l’unanimité la candidature de Lausanne 
pour l’organisation de l’édition 2019. 
Traditionnellement, le congrès est organisé 
chaque année par une des archives affiliées 
à la Fédération. La Cinémathèque suisse 
avait déjà reçu ses collègues de la FIAF en 
1954 et en 1979, alors que notre institution 
n’habitait encore aucune des structures 
aujourd’hui existantes – le Casino de 
Montbenon et le Centre de recherche 
et d’archivage de Penthaz. Sur un peu 
moins d’une semaine, la Cinémathèque 
suisse recevra ainsi plusieurs centaines 
de délégués, chercheurs, archivistes et 
spécialistes internationaux pour participer 

à l’Assemblée générale, à différents ateliers 
et à un symposium de deux jours qui sera 
organisé en collaboration avec l’Université 
de Lausanne autour de l’histoire (et du  
futur) des cinémathèques. Un petit film 
composé d’un montage de différentes 
archives autour de la ville de Lausanne  
et de la Cinémathèque a été projeté pour 
illustrer la présentation de la candidature. 
Réalisé par un étudiant de l’ECAL, Yatoni Roy 
Cantu, il a été chaleureusement applaudi. 
Dans le cadre du symposium qui a suivi 
l’Assemblée générale, la Cinémathèque  
a également présenté le projet de Penthaz 
et celui de la rénovation de la salle du 
Capitole. Et elle a pu montrer, dans le cadre 
du festival, la restauration de Die letzte 
Chance de Leopold Lindtberg, présentée  
en mai dernier à Cannes.

La FIAF à Lausanne en 2019
Frédéric Maire au Congrès de la FIAF.
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Die letzte Chance  
en tournée européenne

Frédéric Maire et Gérald Duchaussoy (Festival de Cannes).

Pour la première fois, Cannes Classics, 
section patrimoniale du plus grand  
festival du monde, a sélectionné  
un film suisse : Die letzte Chance, réalisé  
en 1945 par Leopold Lindtberg et restauré 
en 2015 par la Cinémathèque suisse  
et la télévision alémanique SRF, avec  
le soutien de Memoriav. La projection 
cannoise a eu des suites heureuses :  
le film est ensuite passé au festival  
Il Cinema ritrovato de Bologne. Il est  
aussi à l’affiche de ceux de Thessalonique, 
Tours et Zurich. Et ce n’est pas fini…

Archives papier :  
naissance de Caspar
L’inventaire des collections d’archives 
papier de la Cinémathèque suisse 
arrive sur le web. Intitulé Caspar (pour 
CinémAthèque Suisse Papier ARchives), 
il couvre les collections conservées au 
Centre de recherche et d’archivage de 
Penthaz et à la Dokumentationsstelle 
Zürich. Un tiers des collections est 
actuellement décrit de façon sommaire  
ou détaillée. Le contenu, accessible  
sur accréditation, est assidûment enrichi.

La Cinémathèque suisse 
à Locarno

Le cinéaste Clemens Klopfenstein sur le balcon du Capitole.

La Cinémathéque suisse est trois 
fois présente au Festival de Locarno. 
L’institution a restauré Geschichte der 
Nacht (1979) de Clemens Klopfenstein,  
à qui le Festival rend hommage. Projection 
également de L’Inconnu de Shandigor 
(1967) de Jean-Louis Roy, restauré par  
la Cinémathèque suisse et disponible 
dans le coffret DVD Groupe 5 coédité avec 
la RTS. L’institution contribue aussi comme 
d’ordinaire à la grande rétrospective 
du festival, consacrée cette année au 
cinéma ouest-allemand d’après-guerre.

Baal de Schlöndorff :  
40 ans après
Le 25 avril, les spectateurs du Capitole 
ont découvert un film inédit de Volker 
Schlöndorff : Baal, tourné en 1970. Jusqu’en 
2014, la famille de Bertold Brecht en avait 
bloqué les droits de diffusion, n’appréciant 
pas l’adaptation au cinéma de la première 
pièce de Brecht. La Cinémathèque suisse  
a aujourd’hui acquis dans son catalogue 
de diffusion une copie numérique 
restaurée de ce film poétique et 
anarchiste, à l’image de son acteur 
principal Rainer Werner Fassbinder.
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Film d’animation restauré

L'Histoire de Monsieur Vieux-Bois de Lortac et Cavé (1921).

La nouvelle restauration numérique  
de L’Histoire de Monsieur Vieux-Bois,  
de Lortac et Cavé, effectuée par  
la Cinémathèque suisse avec le soutien 
de Memoriav, est présentée en septembre 
au festival d’animation Fantoche, à Baden. 
Adaptation d’une « histoire en estampes »  
de Rodolphe Töpffer, ce film muet de 1921 
est accompagné, pour cette projection,  
d'une musique jouée en direct et imaginée 
par l’Institute of Incoherent Cinematography.

La Cinémathèque à Verbier

A Clockwork Orange de Stanley Kubrick (1971).

Première collaboration de la Cinémathèque 
suisse avec le Verbier Festival lors de 
l’édition 2016 de la manifestation musicale 
valaisanne. Le programme du « Fest’OFF »  
a prévu deux soirées de cinéma et  
musique au Cinéma de Verbier : le 5 août 
avec Melancholia de Lars von Trier,  
et le 6 août avec A Clockwork Orange de 
Stanley Kubrick. Les projections sont 
introduites par Delphine Vincent, assistante-
docteur FNS à l‘Université de Fribourg.

Souvenirs de Żuławski

Jean-François Balmer au Capitole à l'occasion de l'avant-
première de Cosmos.

« Je trouve que c’est un film où il faut 
simplement se laisser aller. Cela peut  
ne pas plaire, on peut passer complètement 
à côté, en revanche on risque aussi d’être 
tout à fait entraîné, charrié, par une espèce 
de mouvement qui traverse ces images. 
Souvent vous ne comprendrez pas tout, 
c’est un peu foutraque parfois, voire 
ennuyeux, mais, en même temps, c’est 
complètement étonnant. Il ne faut en tout 
cas pas regarder ce film sérieusement, mais 
vous laisser aller au rire et même accueillir 
certaines séquences comme de pures 
déconnades ». C’est ainsi que Jean-François 
Balmer a introduit Cosmos, le dernier film  
d'Andrzej Żuławski, disparu en février 
dernier. Une avant-première qui a eu lieu  
le 2 juin au Capitole en compagnie de 
l’acteur suisse et de Jonathan Genet,  
qui incarne le personnage principal. 
Balmer, d’humeur aussi fantasque que 
le film, a évoqué un livre qu’il n’a jamais 
écrit et la balise Argos qui a tué l’aventure 
maritime, tout en saluant la mémoire du 
cinéaste polonais : « Je garde le souvenir 
impressionné d’un homme passionné du jeu 
d’acteur – à l’heure où il n’y a plus que des 
« animacteurs ». C’était un personnage  
qui avait ses humeurs, lesquelles 
permettaient sans doute de faire sortir 
le meilleur de nous-mêmes, mais c’était 
surtout un amoureux transi de la langue 
française, un aristocrate d’une élégance  
et d’une gentillesse exceptionnelles ».
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Les acteurs Jean-François Balmer et Jonathan Genet dans les coulisses du Capitole.
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Les archives Non-Film 
réouvertes

La salle de lecture de la bibliothèque désormais ouverte. 

Après de longs mois de travaux et  
de déménagement, le Département 
Non-Film a le plaisir d’ouvrir de nouvelles 
zones publiques au Centre de recherche 
et d’archivage de Penthaz. Deux salles 
de consultation sont à disposition des 
usagers au premier étage. La température 
et l’humidité y sont contrôlées afin 
d’assurer la bonne conservation des 
documents… et un peu de fraîcheur 
au chercheur. Dossiers documentaires, 
livres, périodiques, scénarios, fonds 
d’archives papier, photographies 
et autres documents iconographiques 
peuvent désormais être consultés dans 
des conditions idéales. Un collaborateur 
du Département assure une permanence 
tout en mettant ses compétences 
au service des lecteurs. La consultation 
se fait sur rendez-vous uniquement, 
au moyen d’un formulaire disponible 
sur le site internet de la Cinémathèque. 
L’accès aux collections du Département 
Film demeure fermé jusqu’à la fin 
des travaux estimée en 2019.

Portes ouvertes  
à Penthaz

Visite du secteur Iconographie.

La Cinémathèque suisse a ouvert ses 
portes début juin aux professionnels du 
cinéma. Durant trois jours, les visiteurs 
sont venus apprécier les collections. Ils 
ont pu voir les activités de conservation 
et de valorisation. L'ouverture officielle du 
Centre reste prévue en 2019. Des visites 
seront à ce moment possibles pour tous.

Cimino ne tournera plus

Michael Cimino et Frédéric Maire au Capitole.

La venue de Michael Cimino à la Cinéma-
thèque suisse en juin 2014 avait marqué les 
esprits. Le décès du réalisateur américain, 
qui avait présenté au Capitole son grand 
film maudit, Heaven’s Gate (1980), dans  
sa version intégrale restaurée, a suscité 
une immense tristesse dans l’institution.  
A Lausanne, Cimino avait dit qu’il tournerait 
un nouveau film. Reste aujourd'hui  
à se consoler avec ceux qui existent, 
notamment Deer Hunter (1978) et son seul 
roman, Big Jane, publié par Gallimard.

Hervé Dumont et Freddy Buache, anciens directeurs, lors des portes ouvertes à Penthaz.©
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Nouveaux partenaires

Audrey Hepburn dans Charade de Stanley Donen (1963).

Après l’Université de Genève et  
le Filmpodium de Bienne, c’est désormais 
avec la Médiathèque Valais-Martigny  
et les Cinémas Capitole de Nyon que  
la Cinémathèque suisse collabore pour 
proposer deux cycles de films. Des chefs-
d’œuvre à (re)découvrir de septembre 
à juin 2017 et qui seront programmés 
mensuellement. Rendez-vous fin août 
pour les détails et le programme complet 
sur www.cinematheque.ch/entournee.

« Quitte à être imparfait… »

La cinéaste Claire Simon au Capitole.

Claire Simon, venue présenter Le bois dont 
les rêves sont faits au Capitole, a évoqué  
sa façon d’appréhender le réel : toujours  
en équipe avec preneur de son «parce que 
je veux qu’il enregistre ce que je ne cadre 
pas». A un spectateur surpris qu’elle réalise 
tout en menant les entretiens, elle a  
rétorqué : « Filmer est un rapport physique. 
Quitte à être imparfait, le plan est là pour 
raconter quelque chose de l’ordre d’un 
instant qui a été ».

« Une expérience inoubliable »

Alessandro Sperduti en interview sur le balcon du Capitole.

Le Capitole a accueilli en avril la première 
de Torneranno i prati, dernier film d’Ermanno 
Olmi. Le jeune acteur italien Alessandro 
Sperduti est venu à Lausanne et a raconté 
au public quelques anecdotes de tournage. 
« C’était très intense, car nous jouions sans  
avoir reçu de scénario définitif. Olmi nous  
donnait le jour même les pages des scènes 
que nous devions jouer. C’était une 
expérience de groupe inoubliable ». Diffusé 
par la Cinémathèque suisse, Torneranno 
i prati sortira en salles en novembre.

Adieu Abbas Kiarostami

Frédéric Maire et Abbas Kiarostami sur la scène du Capitole.

La Cinémathèque suisse a appris avec une 
très grande tristesse le décès d’Abbas 
Kiarostami. L’immense cinéaste iranien,  
un des plus grands artistes contemporains, 
qui avait remporté la Palme d’or en 1997 
pour Le Goût de la cerise et qui avait filmé 
l’enfance dans sa douce amertume, était 
venu en 2012 à la Cinémathèque suisse.  
Il avait présenté, au Capitole, Like Someone 
in Love, son dernier film tourné au Japon.
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L'acteur italien Alessandro Sperduti, venu présenter Torneranno i prati d'Ermanno Olmi.
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« J’aime le cinéma sous toutes ses formes.  
Je peux être touché par un documentaire 
aussi bien que par un film fantastique »  
dit Jean Studer, président du Conseil  
de fondation de la Cinémathèque suisse 
depuis le 1er juillet. A 58 ans, tout en 
conservant son rôle de président du  
Conseil de la Banque nationale suisse,  
le Neuchâtelois choisit de s’engager 
fortement auprès d’une institution qu’il 
admire depuis longtemps. « Je me souviens 
de ma première visite à la Cinémathèque  
et des milliers de bobines que j’ai vues.  
Ces collections m’impressionnent. Cela 
représente le travail de beaucoup de 
personnes. Mon lien avec l’institution 
remonte aussi aux articles de Freddy  
Buache dans la presse. Tout le monde les 
lisait ». Et la Cinémathèque suisse, comment 
sera-t-elle dans dix ans ?  

« Le développement a été très important  
ces dernières années. Les attentes de  
la branche, du public et des autorités ont 
aussi été en croissant. J’imagine en 2025  
une Cinémathèque suisse qui rayonne  
en Suisse et à l’étranger. Je vois aussi une 
institution dont les collections sont plus 
faciles d’accès grâce au numérique ».

Jean Studer, nouveau Président du Conseil de fondation de la Cinémathèque suisse.
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Retrouvez toutes les photos et vidéos  
des événements sur :  
www.cinematheque.ch/galeries

Jean Studer : « Les attentes ont augmenté »
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